
LE CANARD

LA VANITE D'UN HOMME
BIEN MIS

Il est rare que, dans un pugilat à deux,
il y ait victoire de part et d'autre; gé-
néralement, il y a un vaincu et un vain-
queur; on ne cite guère d'exemple con-
traire véritablement concluant, que ce
lui les deux chiens qui fet sont dévorés
mutuellement, et dont on n'a retrouvé
que les queues ; encore ce fauit trouve-t-
il de nombreux incrédules cliez les sA.
vanta.

Quoi qu'il on soit, quand deux hom.
mes se présenîtenit devant la police cor-
rectinnolle, l'un comme victime de
çoups et blessures, l'autre comme au-
tou r de ecs avaries, et que celui-ci pré-
tondi avoir reçu autant qu'il a donné,
l'éguilité peut, jusqu'à certain point,
atre adnise, en présence de deux ûtres
partaiternent bien portants, et qui n'en
sonat qu'à calculer leurs mutuelles dona-
tiois entre vifs, comme on dit un 'a-
liais, dans un autre ordre d'idées.

Ctes deux lurons sont Loupy et Dut-
carlon ; celui-là comme plaignant en
premier, l'autre plaignant recornve.n-
tionnellement.

Loupy, qui manque (le conduite ut
d'économie, est venu à l'audience vetu
de façon à se faire interdire l'entrée de
toutes les réunionis distinguées où une
mise décente est de rigueur.

Il a, notamment, un chapeau dont
les renfoncernents ont fuit un accor-
déon silencieux, et une botte qui baille
comme un avocat sans le sou.

Au rebours, Ducardon, signalé dans
son quartier comme homme d'ordre, a,
pour paraître devant la Magistrature
de son pays, tiré de l'armoire son trente
et un. Comme Loupy, il a des bottes
mais il peut les montrer hautement, et
c'est môme ce qu'il fait, aidé, pour cette
exhibition, par un pantalon de coutil
que les blanchissages successifs ont rac-
couîrci d'ini bon travers de main. En
revanche, si son pantalon est trop court,
il s~est rattrappé sur le col de sa che-
mise, et on voit tout de suite, un ou-
vrier labourieux qui a du linge :

M. le Recorder, dit Loupy, quoique
je ne iis pas si bien mis que miaossieu
Ducardon, j'ai une nie noble et déli.
eate, et je ie permets pas plus à per-
sonne qu'à autrui ld-'eroifoirer des
iniijures, ei disant, comme nitossi eu Dii.
cordon, que je ie suis pas t.rop lion-
itte.

Le Rocorder. - Ce n'est pas une
injure, elai Si vous l'ites assez.

Duaardin.-Je nivieisii que mo;s
sien Loupy l'est assez.

Loupy (surpris). - Ah !.. bon, je
veix bien va i >tr moi; mais mon
pur'-. que vous m'avez dit qu'il avait
t'iit Une vilaine fin, ce qui m'a enfoncé
nue flèche dans le cSur, aussi terrible
que celle des sauvages carnivores qui
les trerlpent dans le cure-oreille (proba
hIement le curare), il est mort . St.
Vincent le Paul, c'est vrai, mais do la
petite vérole.

Ducardon.-C'est dei la petite vérole
que j'ai voulu dire : est-ce que V01u.s
appelez ça une jolie fin ?

Loupy.-Tu, tu, tu. vous retournez
les choses. .

Ducardon.-Je retourne rien, puis-
que j'avoue ce que vous ldites vous
mome.

M. le Recorder. -- Expliquez-vous
sur les coups. (A Loupy.) C'est vous
qlui avez frappé le premier ?

Loupy.-A ce que dit mossieu Du.

cardon. m.ai.- . n'estom nenrale. Lt. ..- Vous v'là bien l t

le croire, ptaree qu'il est mieux mis que moEsieu Ducardon ?
moi, car. . Ducardon.-Je men fiche,.''ai le

M. le Recorder.-TIl ne s'agit pas de moyen de payer, moi.
cela.uJe m'en fiehe bien

Loupy.-M. le Recorder, je suis îûr plus; jai pas lc moyen.
de votre intégralité, mais un hommew
bien amis, ça en impose toujours, c'est
connu ; la -Ar et certain, c'est que les Entre elles.
deux coupls (le poing sont partis si cii --TienenMie X... Co'ume elle
même termps qu'avec un compas on ne bu
potrrait. pas eineurer la différence, ou -deuil... de miel.
tiie avueciC ue fable le Pythag<'re.

Ducardon. - Oh ! qu'avant êmer nr, e
le penser à rien, j'ai eu le nez massa- err
cr6, que le sait-, a tombé6 sur ila e Par expebeg.ri ele-ci so Je nageais Ivns
mime,sinue J'ai lt'td(le suife entia flou 1vOi d'ît-ondel...
mettre une antre. -En ef t, il eait ilu péiIleeo

Loupy. - C'est sinmplemnnt pour 1 dire: " Je lrnnais un bain de
dire à ses messieurs que vous avez des
Rhemises At cliauger, comme ça tout de

te. Pour une lx-tle qui %-Oit% Ilill-r-, talle frailceu
Saitteejvé.ille, allei t iî , te bauhier de l'l-la

Duevinrdon. -- .e( dis ça A preuv . ttiendau.

.- n fty. -- A preuve qe vosieiraitpti tpienn

votre poire itueque vous Pvez du ourn ton puivoe darie tu e
linge : mais mnoi. j'aia 1 certi licti. d aà le inaltraiter, à le gil-r à tout proixos .

mdecin. :is il liiiiirz pr (î Yudîn.

Ducarloi. -- Moi aussi.. -Que tu i-s itïvp, rtan lière! Il ne

Loupy (firit u, fpapier' di , poh). -n ia queoa' ang. 'n le tel
r..I.% aille t P touillets pour activer 1, C*u.

- Lec v ah\.

Ducardlon (mmea je.--V'lk le mien.
Loupy.--Dont il inscrit des us que

j'ai six (eahrchantt o li-e) éch.. ., échy...,
chyn. . .c'est (ulatin.

Ducardon. - Des chymoges . .. j'en
ai six aussi sur le mien.

Luupay. - Et le nez (lisant) tuni. .
tumé...

Ducardona. - Tuniti, qui veut dire
coup le poing ; moi aussi. j'Ii ça.

Loipy. - Posible, niais moi luii la
note de l'herboriste : la v'lA.

Ducardon. -- V'lA la muieinne.
Loupy (lisnt). - Douze sangsues.
J) ucardont (lisuint). -Quattorze sang-

sues... .j'en ai plus que vous, des sang-
sues.

Loupy. - Toujours pour faire l'em-
barras ; manire le dire ; j'ai le moyen
d'avoir plus de sangsues que vous.

Le Recorder met fin A ces preive,
en condamnant Loiupy et Ducardon,
chacun à 5- piastres d'aimende.

Les domestiques.
-M'irhumireiuse, ammeni-at avez-vons

pu vous laisser entratner par un indivi-l u
de bns ét- g. '?

-Mai.il nuhan fait errtir ; il habite
au >ixièmeia?.

LA Lnqutliier G... est à son lit de mort.
-Viyoi.n, lui dit l vieux prPre qui

l'assiste, convertiss.ez vous, mon ami. et
Singer qtue vos bnnes action vois se-
ront comptées l haut, tandis que vos
mauvaise...

Oh !soipire le mourant, les mauvai-
e!...je les ni vendus...

El 4a'ui.1. dý i? rd<Y > à if). :aîn> L-t.
**

Je na'ai jamais compris, dieait. hier,
notre aini Georges B..., comment Is oct:-
listes faisainiit pour vivre.

-Eh bien ! et les lionoraires
-Les hn itoraîreq... mais pui.1iu'ils

opèrent toujouirs à ri"l !...
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